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Sous la direction de Jean-Baptiste YON et Pierre-Louis GATIER
Guide archéologique no 6
Par ce Choix d’inscriptions grecques et latines de la Syrie, une équipe d’historiens offre 
au lecteur curieux du passé des documents variés et souvent inattendus, qui portent sur 
la période comprise entre le IIIe siècle av. J.-C. et le XIe siècle apr. J.-C. Certains de ces 
documents intéressent l’histoire politique, les institutions, l’économie, la vie militaire, la piété 
ou l’organisation du réseau routier. D’autres nous parlent simplement des hommes : ainsi, 
l’épitaphe de cette Gauloise, née à Rouen, épouse d’un officier, qui mourut dans le Hauran, 
à l’autre bout de l’Empire. La difficulté du quotidien est aussi révélée par une étonnante 
chronique sur mosaïque qui signale que le 27 janvier 499 « il y eut de fortes neiges et les 
arbres à olives du territoire d’Apamée se rompirent ». Les hommes chantaient la générosité 
de la terre en des formules enthousiastes, tels ces vers latins – précédés d’une croix – gravés 
sur la façade d’un pressoir : « Tu vois les sucs pareils au nectar, présents de Bacchus, que la 
vigne a produits, revigorée par un chaud soleil ».
Les hommes de l’Antiquité ont beaucoup confié à la pierre ; leurs inscriptions, gravées sur 
divers supports ou dessinées sur les tapis de mosaïque, constituent l’une des sources majeures 
de l’histoire de la Syrie. Scrupuleusement replacés dans leur contexte archéologique, 
géographique et historique, tous ces documents invitent à la découverte d’un pays et d’une 
histoire.
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Carte de la Syrie avec localisation des inscriptions du Choix.
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45. TRAVAUX DANS UN SANCTUAIRE DE LEUCOTHÉA
Rakhla (Djabal al-Shaykh). 
Sur un bloc de calcaire remployé dans le mur de béton d’une maison moderne, au Nord du village. La pierre 
semble avoir été retaillée à droite, mais l’inscription est complètement conservée. Inscription de huit lignes dans 
un cartouche, en lettres peu soignées. Les lignes 1 et 5-6 sortent du cadre. Dim. du bloc : 70 x 122 x 52 cm ; champ 
inscrit : 62 x 120 cm ; h.l. : 2,5-7 cm.
Bibliographie : IGLS XI, 22. 
Date : an 363 de l’ère hellénistique de Sidon = 253 apr. J.-C.
 Dia; Mabogeou Semisn≥ourou iJer-
 e[tou~ gxtV    <ãrÃeu;~
 ejpi; ajrch`~ Moasou Aia-
4 nou~ k(ai;) Zobedou Marion-
 ou` (kai;) Kuvrullo~ Aninou k(ai;) Baciou Ma-
 q≥alqou k(ai;) Netira Dama` k(ai;) Zabda~ Sabe-
 ou ejpimelhte; oijkodomhvqh oJ oi\ko~ ejk t-
 o`n th`~ qeou` ajpo; tovkou.
« Par les soins de Mabogeos fils 
de Semisnouros, prêtre, l’année 
363, sous l’autorité de Moasos 
fils d’Aianès, de Zobedos fils 
de Marianos, de Kyryllos fils 
d’Aninos, de Bakhios fils de 
Mathalthos, de Netiras fils de 
Damas et de Zabdas fils de 
Sabeos, épimélètes, le bâtiment 
a été édifié sur les biens de la 
déesse tirés de l’intérêt. »
Ce texte apporte des informations sur la vie religieuse dans les campagnes de la Syrie romaine. L’inscription 
commémore la construction d’un bâtiment dans le sanctuaire d’une déesse anonyme en l’an 253 apr. J.-C. 
Le bloc sur lequel elle est gravée a été découvert récemment à Rakhlah. Ce village, situé à environ 1550 m 
d’altitude au Nord du Djabal al-Shaykh ou Mont Hermon, est connu pour ses vestiges et pour ses inscriptions 
grecques. Le nom moderne conserve le nom ancien de Rakhla, qui est connu par des inscriptions découvertes 
dans le village et par des sources littéraires. Le village occupe une petite cuvette entourée de versants rocheux 
à laquelle on accède aisément depuis le Sud. Il conserve encore de nombreux vestiges antiques qu’il est 
parfois difficile d’identifier et de dater en raison de la continuité d’occupation du site depuis l’époque romaine 
impériale. Au Nord/Nord-Est du village se trouvent les restes d’un sanctuaire païen transformé en basilique 
chrétienne à l’époque protobyzantine. Au début du XXe siècle, ce sanctuaire se présentait déjà sous l’aspect 
d’un vaste champ de ruines confus. Les travaux récents ont abouti à la dispersion complète de ces vestiges 
dans le quartier nord du village. Aucun élément repéré n’est en place, de sorte qu’il est toujours utile de se 
reporter à la publication des archéologues allemands D. KRENCKER et W. ZSCHIETZSCHMANN, Römische Tempel 
in Syrien, Berlin, 1938, p. 223-226.
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Le sanctuaire est le cadre où la piété des communautés s’exprime de manière privilégiée. C’est là que 
sont affichées les décisions relatives à la construction ou à l’aménagement des lieux de culte publics. Dans 
l’Hermon, l’usage du grec s’impose à partir du Ier siècle apr. J.-C. comme la langue utilisée lors de l’affichage 
de ces décisions et des actes de piété collectifs ou individuels. L’aspect fautif du texte témoigne cependant de 
la maîtrise modeste du grec par le rédacteur ou par le lapicide. On relève en effet de nombreuses confusions 
dans la déclinaison des noms et des articles. Ce constat corrobore les remarques que l’on peut formuler à partir 
de l’étude des noms de personnes et des cultes de la montagne. Il suggère qu’à l’époque romaine impériale, 
les populations tardivement hellénisées du Mont Hermon continuent à parler un dialecte araméen.
Dans les sanctuaires ruraux de la Syrie romaine, le culte est célébré par un ou plusieurs prêtres. Le 
personnel sacerdotal est également chargé de superviser l’aménagement des lieux de culte. Le texte montre 
ainsi qu’un seul prêtre, Mabogeos, assure cette fonction dans le sanctuaire de Rakhla et qu’il est assisté dans 
sa tâche par six épimélètes qui sont des responsables chargés de fonctions spéciales et temporaires. On les 
trouve fréquemment attachés à la gestion des biens des sanctuaires de la montagne libanaise et de la Syrie 
du Sud.
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Lorsqu’elles sont datées, les inscriptions de Rakhla le sont toutes selon l’ère hellénistique de Sidon, dont 
le début est fixé à l’époque romaine au 1er janvier 110 av. J.-C. L’an 363 correspond donc à 253 apr. J.-C. On 
en déduit que le sanctuaire de Rakhla fonctionne au milieu du IIIe siècle apr. J.-C., ce que confirment d’autres 
documents épigraphiques. L’usage de l’ère sidonienne prouve par ailleurs que le site est englobé dans le 
vaste territoire de Sidon, bien qu’il soit éloigné de cette cité phénicienne située sur la côte méditerranéenne 
d’environ 55 km à vol d’oiseau. Précisons cependant que Rakhla se situe sur les confins du territoire sidonien. 
Vers l’Est, au-delà de Rakhla, commence le territoire civique de Damas.
L’identité de la déesse anonyme devait être évidente pour les lecteurs de l’inscription dans l’Antiquité. Il 
s’agit vraisemblablement de Leucothéa, que d’autres textes désignent comme la divinité tutélaire de Rakhla. 
Dans la mythologie grecque, Leucothéa est la déesse blanche de l’embrun, particulièrement invoquée par les 
marins qu’elle guide dans la tempête. Le succès qu’elle rencontre sur le Mont Hermon comme ailleurs en 
Syrie, depuis la côte phénicienne jusqu’à l’Arabie, s’explique sans doute par l’assimilation de cette divinité 
marine grecque à une grande déesse proche-orientale telle Astarté ou Atargatis. L’utilisation de son nom 
pourrait aussi renvoyer à l’adaptation du mythe de Leucothéa dans les cités de Sidon et de Tyr.
Les travaux concernent probablement le sanctuaire de Leucothéa situé au Nord de Rakhla. Il est question 
de la construction d’un bâtiment. La nature de l’édifice demeure indéterminée. Le substantif utilisé (oikos) 
dénomme habituellement une construction annexe pouvant servir d’entrepôt pour le matériel cultuel ou de 
lieu de réunion et de banquet pour les fidèles. Les fonds proviennent de la caisse de la divinité. Celle-ci est 
gérée de manière autonome selon une pratique courante dans les sanctuaires ruraux, où les dieux apparaissent 
assez souvent comme des manieurs d’argent. À Rakhla même, une inscription grecque retrouvée dans la 
zone du sanctuaire de Leucothéa atteste que des trésoriers sacrés (hiérotames) y ont supervisé des travaux 
de restauration en 284 apr. J.-C. Notre texte prouve par ailleurs que le trésor de la déesse est alimenté par 
l’intérêt d’un prêt. Une autre inscription évoque encore les surplus de liquidités qui servent à financer la 
construction d’une porte dans le sanctuaire de Leucothéa en 269 apr. J.-C. Les richesses dépensées dans les 
sanctuaires ruraux pour la construction de bâtiments religieux ne résultent pas uniquement d’opérations de 
banque : les dieux possèdent aussi des domaines sacrés.
Les sources littéraires ne fournissent pas de renseignements directs sur les populations du Mont Hermon 
à l’époque romaine impériale. Les inscriptions sont les seuls documents écrits à partir desquels on peut 
étudier les cultes et la culture des communautés montagnardes. L’analyse des noms de personnes fournit des 
informations sur ce point. À côté de l’anthroponyme grec Kyrillos, les noms araméens ou arabes transcrits 
en grec dominent. La plupart sont connus par ailleurs dans la région : c’est le cas notamment de Netiras, 
qui dérive d’une racine araméenne signifiant « garder » ou « surveiller ». Relevons également le patronyme 
du prêtre, Semisnouros, qui est construit sur le nom de la divinité solaire Shams et sur le substantif nour 
« lumière ». On peut proposer de le traduire par « le Soleil est (ma) lumière ». Ce nom d’homme s’inscrit 
dans la série des noms théophores de Shams tels Samsaios et Samsigeramos, qui peuvent révéler la pratique 
de cultes solaires.
JA
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Vue de l’Hermon depuis Arné
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Par ce Choix d’inscriptions grecques et latines de la Syrie, une équipe d’historiens offre 
au lecteur curieux du passé des documents variés et souvent inattendus, qui portent sur 
la période comprise entre le IIIe siècle av. J.-C. et le XIe siècle apr. J.-C. Certains de ces 
documents intéressent l’histoire politique, les institutions, l’économie, la vie militaire, la piété 
ou l’organisation du réseau routier. D’autres nous parlent simplement des hommes : ainsi, 
l’épitaphe de cette Gauloise, née à Rouen, épouse d’un officier, qui mourut dans le Hauran, 
à l’autre bout de l’Empire. La difficulté du quotidien est aussi révélée par une étonnante 
chronique sur mosaïque qui signale que le 27 janvier 499 « il y eut de fortes neiges et les 
arbres à olives du territoire d’Apamée se rompirent ». Les hommes chantaient la générosité 
de la terre en des formules enthousiastes, tels ces vers latins – précédés d’une croix – gravés 
sur la façade d’un pressoir : « Tu vois les sucs pareils au nectar, présents de Bacchus, que la 
vigne a produits, revigorée par un chaud soleil ».
Les hommes de l’Antiquité ont beaucoup confié à la pierre ; leurs inscriptions, gravées sur 
divers supports ou dessinées sur les tapis de mosaïque, constituent l’une des sources majeures 
de l’histoire de la Syrie. Scrupuleusement replacés dans leur contexte archéologique, 
géographique et historique, tous ces documents invitent à la découverte d’un pays et d’une 
histoire.
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